
LES SOIRiËES CAŽNADIENNES.

clicinnée ; Il mais le gib)ier est encore là; silenice'I
Le même sont annonce une seconde déconfiture. Cette
fois ies chuchelotteries, csesPar un double dusa-
p)ointemielnt, Ont donne l'alarmle cà la potîrsille, qui
disparaît tout à coup.

RZien (le plus opxfiiatIIL qu'un vrai chasseur. "La

potursille blessée va-» reparaî're ; taisoniS-nous.-," reprend
à voix basse l'hommne au fuisil, eil essuyant dit revers-
(le la main les grosses gouttes de sueuir qui couilent sur
sýon front.-" Peut-être, " dfit un ramieur " muais la
gYoUÏette slogeet il se falit nuit. "-Il Vrai, mais on.
vat rire fie iouis, si nous retournons les nui lus vidoe "___

"l Rh bien, en avant, mes amiiis ; Je vois un point noir,
l-a;c'est elle assurément. " La chaloupe vole sur

les flots ; unie raine est levée, prê-te à asomrla.

pouirsille mourante, si elle ose faire un mouvement
pour échapper. .... Illusion ! ce n'est qu'un petit loulp
mnarini, qui, entendant tout ce vacarmec, a mis la tête,
dehors ; comme il voit que nos mitentOnis sont hostiles-,
il bat précipitîmmîiie]t eil retraite, et emporte avec lui
nos derniéèr1es, espérances. Il nous faut robsousser
cheinii et chacun de nous, Cin retc&um'nauit vers r
goélette, parait IiO9d62Wx coî;?ie un 9,enard q"n

poule au.)'ait,ris.

K'cst-ce pas là line é(lition abrégec de la, vie de,

lhommile Il a crui apercevoir le bonheur glissant
aurs de lui ; et, pour le joindre il a lancé

sa nef. Elle vogue galirnent, légèremlent, àla pour-

suite de l'objet séduisant. ANu moment oît il V a l e

saisir, le fantôme lui échappe et brille un1 peu plus'-


